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Le porc (Sus scrofa domesticus) 
à la période de La Tène est connu 
principalement par ses restes osseux 
issus de dépotoirs domestiques. Même 
s’il a pu servir d’éboueur, sa fonction 
première a toujours été de fournir 
de la viande et d’autres produits 
dérivés (graisse, tendons…). C’est 
particulièrement manifeste dans 
les sociétés du nord de la Gaule où il tient 
une place importante dans l’alimentation 
carnée sur de nombreux sites découverts 
(Méniel, 2001). Si la gestion de ces 
troupeaux porcins peut être appréhendée 
par les âges d’abattage et le sex-ratio 
(Horard-Herbin, 1997), leurs conditions 
de vie et leurs rapports quotidiens 
avec ces sociétés sont peu renseignés. 
L’hypothèse communément admise 
est celle de populations vivant en semi-
liberté dans l’environnement proche 
des habitations (Méniel, 2005). Elle 
peut être soutenue par les découvertes 
occasionnelles de squelettes de périnataux 
dans des structures en creux à proximité 
des lieux de vie (fossés, silos, fosses). 
Rares sont, en revanche, les squelettes 
d’individus plus âgés découverts dans 
ces mêmes contextes, car ces sujets sont 
aussi couramment abattus que les plus 
jeunes à des fi ns alimentaires.
Ces dernières années, quatre sites datés 
de la Tène, dans un secteur relativement 
restreint (environ 50 km²), entre 
Chartres et Orléans, ont livré des 
squelettes entiers de vieille truie [ill. 1]. À 
Neuville-aux-Bois « la Grande Route » 
(Loiret), il s’agit 
d’un squelette d’une vieille truie couchée 
sur son fl anc gauche [ill. 2], au fond de l’un 
des silos datés de La Tène B1/B2 (Josset, 
2009), rapidement recouvert de déchets 
culinaires. Autre cas similaire à Prasville 
« Les Grandes Canettes » (Eure-et-Loir), 
où un squelette de truie âgée, couchée sur 
le fl anc droit, a été découvert dans les 
comblements intermédiaires d’un des silos, 
daté cette fois-ci de La Tène B2/C1 
(Lusson, 2011). Dans les comblements 
intermédiaires du fossé d’enclos du site 
d’Allonnes « l’Ouche du Pigeonnier » 
(Eure-et-Loir), daté de La Tène C, a été 
trouvé un squelette de truie âgée de plus 
de sept ans, ainsi qu’un squelette de 
porcelet périnatal (Bailleux, Vacassi, 
2011). Enfi n, ce sont trois squelettes plus 
ou moins complets de truies âgées¹ [ill. 3], 
retrouvés séparément dans des fossés sur 
le site d’Ymonville « Les Hyèbles » (Eure-
et-Loir), large regroupement d’habitats 
occupés dès le Hallstatt fi nal 
et pendant toute La Tène, mais avec 
une intensité plus importante au cours de 
la Tène B et C.
Ces six truies présentent la caractéristique 
d’être relativement âgées, mortes 
probablement naturellement, de ne 
pas avoir été découpées et d’avoir été 
rapidement recouvertes de déchets. 
Sur ces six cas, deux ont été trouvés dans 
des aires d’ensilages où des structures 
d’habitations n’ont pas été mises 
en évidence (Neuville-aux-Bois et 
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1. Localisation des 
établissements gaulois 
en Beauce. 
2. Squelette de truie exhumé 
au fond d’un silo à Neuville-
aux-Bois, Loiret. 
3. Squelette de truie 
découvert dans un fossé 
à Ymonville, Eure-et-Loir. 
où les truies ont été exhumées dans 
des fossés, les structures d’habitation 
semblent peu éloignées. Sur trois de ces 
sites, la part du porc en nombre de restes 
est comprise entre le tiers et la moitié des 
effectifs de la triade (porc, bœuf, 
mouton/chèvre) : 31 % à Neuville-aux-
Bois (nombres de restes triade : 251), 
45,4 % à Prasville (nombre des restes 
triade : 750) et environ 50 % à Allonnes 
(nombre de restes triade : 1951). 
Ces proportions se rencontrent 
fréquemment sur la plupart des sites 
gaulois au nord de la Gaule et confi rment 
la place importante du porc dans la 
consommation carnée de ces sociétés 
(Méniel et al., 2009).
Ces découvertes de truies sont inédites 
en Gaule et viennent nourrir les réfl exions 
sur le statut du porc dans les sociétés 
gauloises. Tout d’abord, on observe 
une discordance entre les fortes usures 
dentaires, indice d’un âge plutôt élevé 
de l’animal, et l’épiphysation incomplète 
des os de quelques squelettes, qui indique 
que les individus ont moins de sept ans, 
âge au-delà duquel tous les os devraient 
être épiphysés (Barone, 1986). Ceci 
peut avoir plusieurs origines, carence 
alimentaire ou maladies, entre autres, 
et constituer des indices indirects sur 
la qualité de l’entretien du cheptel porcin. 
Enfi n, dans les trois cas déjà étudiés, 
l’animal ne porte pas de traces de mise 
à mort (mais l’égorgement peut ne pas 
laisser de trace), ni de prélèvement, 
de viande. Les truies ayant été déposées 
couchées sur un fl anc, cela écarte 
l’hypothèse d’un rejet désordonné. 
Ce « soin » apporté à ces femelles mortes 
pourrait être lié à l’image symbolique 
forte  – l’espèce est notamment 
particulièrement féconde – qu’ont eu 
les suidés dans les sociétés pré et 
protohistoriques. Ces vieilles truies 
vivant dans les exploitations agricoles 
gauloises auraient-elles été l’objet 
d’une attention privilégiée, une attention 
proche de celle portée à leurs congénères 
dans les sociétés gréco-romaines 
(Pastoureau, 2009) ?
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